Herbert Herz – Juif allemand
Récit très succinct de sa vie

Herbert Herz, juif allemand, est né le 16 septembre 1912 à Marbourg (Allemagne). Son père était banquier, mais il avait du fuir l’Allemagne pour fuir l’oppression nazi, malheureusement ses parents sont morts en déportation comme juifs.

Ainsi il s’était réfugié en France, à Paris, où il avait fait la connaissance d’une jeune fille française, Mlle Simone Chamboulland. Puis à Paris comme la situation devenait aussi très dangereuse pour les juifs il avait été se cacher en province, à Saintes. Mais à un moment il s’était rendu dans les Pyrénnées où il avait fait la connaissance d’André Bourdil, nom qu’il adopta dans la clandestinité, sachant que cet homme ne se trouverait plus en France au moment de son exil à Dompierre sur Charente (Famille Rey). Ce séjour dans les Pyrénées (Tarbes ou Pau) lui a valu de perdre un peu son accent allemand ; André Bourdil était parti à l’étranger et de ce fait le contrôle de la nouvelle identité était très difficile. 

Herbert Herz avait été emmené à Dompierre sur Charente, dans la ferme de « Chez Rabaté », exploitation agricole de Marc et Jeanne Rey, par un cousin de sa future femme, Robert Daugas (Résistant). Dans la ferme, bien qu’il participât aux travaux de l’exploitation, il lisait beaucoup étant très érudit et passionné de graphologie. Madame Jeanne Rey lui faisait souvent remarquer qu’il devrait travailler un peu plus aux travaux. Dans cette ferme il eu aussi affaire aux contrôles des soldats allemands.

Il est resté dans la ferme environ deux ans. En agissant ainsi les personnes qui l’hébergeaient prenaient d’énormes risques. Il sortait des fois de sa cache, en prenant des risques, pour se rendre chez la cousine à sa fiancée, Marie-Thérèse Daugas (femme de Jean-Paul Daugas, le frère de Robert Daugas). Dans cette ferme sont passés des résistants, dont certains en fuite (Robert Mercier, cité comme témoin dans ce dossier).


Puis à la libération de la France, dès qu’il l’a pu, il a rejoint sa fiancée (Mlle Simone Chamboulland), il s’est marié et ont eu des enfants.


Puis après avoir travaillé dans une imprimerie (Béresiack – Hongrois) il a ouvert un cabinet de graphologie. A ce sujet en 1947 il avait écrit un livre sur la graphologie (Editions Que sais-je ?) et il en avait dédicacé un exemplaire à ses sauveurs Marc et Jeanne Rey.


En 1965 il était passé dans une émission de télévision française (Thème la graphologie)


Après sa retraite il a terminé sa vie en région parisienne où il est mort en Il est décédé le 19 mai 1991 à Paris. Il n’avait ni frère ni sœur.


Il avait eu quatre enfants, dont Martine Herz, qui témoigne dans le dossier transmis à « Yad Vashem » en février 2008
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Saisie de Michel Souris le 19/02/08

